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U phw ii.iport«nt i\v cen problèi.ieN t-st, hhiih contre-
<iit, eclui ,,iij eoiisist.. à pourvoir au ravitaillement des
peuples dont les ressources, iH.tabieinent diminuées,
Hi-ront insuffisantes, et pour longtemps peut-être, h
nourrir des millions d'hommes sous les armes, et à sup.
p^éer à leur travail pou.- le soutici de leurs familles.

(".'st In gêne tout au moins, c'est peut-être même la
détn-sse pour des populations entières et il n'est pas
étonnant (|ue dans ces perspectives pénibles, on regarde,
on cherche d'où pourra venir le. secours indispensable,

lies fîrandes voix de l 'opinion ont fait écho à la pa-
rôle des hommes d'Etat et l'appel est parvenu jusqu'à
nous. C'est en effet, chez les peuples qui continuent à
jouir .lu bienfait de la paix, à la classe agricole dans .son

ensciible, .ju'on s'adresse. C'est à vous très particu-
lièrement, cultivateurs canadiens, que l'on demande de
mettre en oeuvre toutes vos énergies et tout votre pa-
triotisme, afin de procurer le bienfait et d'acquérir la
gloire de donner, de la surabondance de vos terres, grâce
à une culture plus intense, le pain à ceux qui .sont me-
nacés d'en manquer.

Les gouvernements se sont mis à l'oeuvre. Des con-
férenciers autorisés ont parcouru nos paroisses, indi-
quant les moyens à prendre pour augmenter l'efficacité
de vos travaux. Il est manifeste que, par une sélection
judicieuse des produits à obtenir, par l'emploi des mé-
thodes les meilleures dans la culture, et par la connais-
sance exacte des voies à suivre pour l'écoulement pro-
fitable des denrées de toutes sortes, vous êtes mis en


